
Quand  les  clandestins
aimaient  la  France  et  ne
voulaient pas « profiter »…
écrit par Marcher sur des oeufs | 16 août 2017
Oui ! La culture ne s’est jamais autant démocratisée , elle ne
fut jamais aussi disponible et facile d’accès qu’aujourd’hui.

Je connais quelqu’un ayant connu la clandestinité ; la vraie,
celle qui fait que tu n’existes plus ; celle réelle, parce que
tu ne demandes rien et que la seule entorse faite est celle de
travailler honnêtement jusqu’à 20h par jour pour un salaire de
misère qui te permet de ne manger qu’une fois par semaine ;
celle dont tu n’oublies pas malgré tout que tu es venu te
perdre ILÉGALEMENT sur ce sol étranger et dont les conditions
extrêmes de survie n’empêchent pas le respect du pays dans
lequel tu as posé tes pieds et ta vie.

Refoulée, cette personne est revenu sur le sol de sa mère
Patrie : La FRANCE.

Les  débuts  furent  chiches  mais  honnêtes  et  volontaristes.
Atterrie à Paris, cette personne, devenu SDF, allant à la
soupe populaire une fois par jour, passait ses journées à
arpenter le pavé parisien pour, faute de pouvoir se payer
métro  ou  autobus  et  timbre  poste,  déposer  elle-même  ses
lettres  de  postulat  à  l’emploi  dans  chaque  entreprise  ou
établissements,  organismes  susceptibles  d’avoir  un  poste  à
pourvoir ; jusqu’à plus de 20kms par jour à pied.

Le résultats, un mois plus tard : « LE CHOIX de 6 EMPLOIS ».

Pour en revenir à la démocratisation de la culture et à son
accès libre ; cette personne passait ses week-ends, non parce
qu’elle n’avait pas d’autre solution mais par goût et par
l’envie  de  positiver  sa  situation,  d’en  profiter  pour  en
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sortir quelque chose de profitable qui lui soit agréable, par
intérêt intellectuel ; pour satisfaire un besoin ; n’ayant pas
de revenus au tout début de son retour passait ces quasi 48
heures au Centre Baubourg, Centre Pompidou, plongée dans la
lecture, les médias et le pavillon musique dans lequel lui
étaient donnés gratuitement le loisir, le bonheur d’écouter de
la musique ou de visionner des dvd Opéra en toute intimité,
comme les autres, casques greffées aux oreilles.

Alors oui ! La France sait être grande ! La France sait DONNER
ce qu’elle a de meilleur à TOUS !


